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Claude-Bernard, Paris.
Nous lisons dans un supplément de la

revue internationale Les Documents du Pro-
grès maintes remarques intéressantes des
collaborateurs les plus distingués de cette
revue sur l'œuvre toute spéciale qu'elle en-
treprend. Nous donnons ci-après quelques-
unes de ces opinions d'hommes d'Etat et
d'écrivains éminents

M Paul Deschanel, de 1 Académie fran-
çaise (élu président de la Chambre des dé-
putés, depuis qu'il a émis cette opinion)
écrit ceci  « Je suis très heureux de l'occa-
sion qui m'est offerte de vous dire tout le
bien que je pense des Documents du Progrès.
Votre publication répondait à un besoin ; et,
par ses enquêtes et ses articles sur de grands
sujets d'actualité, elle rend des services cha-
que jour plus grands et plus appréciés. »

M. Pierre Baudin, sénateur de l'Ain, an-
cien ministre, donne une note un peu diffé-
rente : « Quoique les opinions qui y sont ex-
primées soient parfois assez loin d'être les
miennes, je lis toujours Les Documents du
Progrès avec un intérêt vif. Ils ont publié
des enquêtes extrêmement remarquables. Ils
donnent, des renseignements de première
main et sont, sons ce rapport, d utilité réelle.
Chose presque extraordinaire pour une revue
internationale, Les Documents du Progrès
sont rédigés très correctement, voire très lit-
térairement. »

M. Maurice Faure, sénateur de la Drôme,
ancien ministre, donne de son côté une ap-
probation pleine et entière : « Je suis Les
Documents du Progrès avec le plus vif inté-
rêt. J'apprécie tout particulièrement votre
vaillante et féconde initiative. »

M. Frédéric Passy, le vénérable grand maî-
tre du mouvement pacifiste international,
écrivait peu de temps avant sa mort : « Je
m'empresse de vous l'aire savoir que, sans
accepter toutes les opinions émises par vos
collaborateurs, et peut-être par vous-même,
je considère comme très importante, pour
l'élucidation des diverses questions qui inté-
ressent l'avenir de l'humanité, l'intelligente
documentation que vous êtes parvenu à four-
nir aux lecteurs de votre revue. Vous travail-
lez ainsi, je l'espère, à l'amélioration des
relations internationales ainsi que des rela-
tions sociales et à l'avènement d'une ère de
justice et de bienveillance, au moins rela-
tive, contre laquelle ne prévaudront point les
restes de 1 ancienne ignorance et de l'aveugle
foi aux doctrines de violence et de haine. »

M. Victor Margueritte, le célèbre écrivain,
rend un hommage mérité à la belle revue
internationale : « Cest rendre justice à la
justice que de reconnaître l'excellence des
Documents du Progrès. La haute raison, l'im-
partialité et en même temps la foi éclairée
qui président à la réunion de ces matériaux
font de votre œuvre une œuvre utile à la
conscience française et à l'intelligence inter-
nationale. »

M. Marcel Sembat apprécie un côté parti-
culier de la revue : « Je ne saurais trop vous
dire quel précieux instrument d'études vous
nous avez donné en fondant Les Documents
du Progrès ; pour ma part, outre les articles
de fonds, j'y lis avec le plus vif intérêt les
précieuses notes qui résument, à l'usage des
sociologues et des hommes politiques tous
les faits intéressant le mouvement économi-
que des divers pays. Le plus bel éloge qu'on
puisse faire de votre revue, c'est de dire
qu elle justifie le titre de l'édition française.»

Des hommes d'Etat étrangers se sont em-
pressés de donner leur opinion. M- David,
membre du Reichstàg allemand, écrit : Les
Documents du Progrès sont une utile entre-
prise qui établit un contact fécond entre les
hommes de progrès de tous les pays. »

M. Lino Ferriani, ancien procureur géné-
ral de Rome, donne une appréciation élo-
quente: « Les Documents du Progrès occu-
pent certainement une des premières places
parmi les revues qui font honneur à l'hu-
manité civilisée. La richesse des sujets trai-
tés, la renommée des auteurs, la modernité
des idées en rendent la lecture instructive,
agréable et, surtout, profitable au sociolo-
gue. »

Même des pays d'outre-mer parviennent
des opinions qui concordent avec les opi-
nions européennes. Le docteur Noé, de l'Uni-
versité de Chicago, dit, en effet : « Les Docu-
ments du Progrès se consacrent aux deux
tâches capitales de notre époque : la justice
sociale et la paix universelle, deux buts qui
ne peuvent être atteints qu'en éclairant les
masses et en affinant la conscience sooiale. »

Une revue qui a su répondre à ce degré
aux espérances que de très hautes personna-
lités ont formées sur elle, satisfera certaine-
ment le goût de nos lecteurs. Nous engageons
donc ceux-ci à user de l'aimable offre faite
par l'administration des Documents du Pro-
grès, d'envoyer un numéro spécimen gratuit
à quiconque en fera la demande. Nos lec-
teurs pourront ainsi se rendre compte si leur
opinion concorde avec celle de MM. Paul
Deschanel, Pierre Baudin, Maurice Faure et
F. Passv.

Dans le désir d'étendre leur sphère d'ac-
tion, Les Documents du Progrès ont en outre
fondé une Bibliothèque des Documents du
l'roijrè.s, dans laquelle ils publieront des vo-
lumes donnant une étude détaillée de cer-
tains problèmes importants de la vie sociale.

Deux livres viennent de paraître (1) : Le
premier, Fixation légale des salaires, par
R. Broda, est destiné à appuyer l'action de
l'Institut international pour la diffusion des
expériences sociales en faveur d'une amélio-
ration du -projet gouvernemental relatif à la
fixation d'un salaire minimum pour les ou-

(1) Au pri^ç de 2 fr, 50 et de 3 francs, cheg
MM. Giard et Brière, éditeurs, 16, rue Souf-
flot, à Paris;

vrières en chambre. La législation britanni-
que fixant un minimum de salaire pour les
mineurs a apporté à ce livre une actualité
inattendue, mais assez naturelle puisque les
prévisions de l'auteur étaient pleinement jus-
tifiées par les événements d'outre-Manche.

Le second volume de la Bibliothèque des
Documents du Progrès,, Le Prolétariat Inter-
national (étude de psychologie sociale) par
R. Broda et Jul. Deutsch, met en lumière la
mentalité curieuse et la culture originale que
le mouvement ouvrier international ont fait
naître partout.

Ces deux livres sont servis gratuitement a
tous les abonnée à l'édition complète des Do-
cuments du Progrès (dont le prix est de
15 francs pour la France et de 20 francs pour
l'étranger, c'est-à-dire pour laquelle les abon-
nés de la revue des Documents du Progrès
ont à payer un supplément de 5 francs et
de 8 francs à 1 étranger) .

Ces deux livres sont servis gratuitement
à tous les membres de l'Institut internatio-
nal pour la diffusion des expériences socia-
les qui, d'ailleurs, ont à verser une cotisa-
tion identique.

L'été et son soleil sont des ennemis de
la beauté féminine, ils causent le hâle
du visage, les taches de rousseur, le
bronzage du teint. Pour lutter avanta-
geusement contre ces petits désagré-
ments, très pénibles cependant pour leur
coquetterie, les dames doivent recourir à
un savon qui décape la peau, la débar-
rasse de toutes les sécrétions où s'accu-
mulent les poussières, nettoie, calme la
sensibilité de leur épiderme délicat. Le
savon Cadum répond à tous ces desi-
derata, jamais il n'irrite, jamais il ne
dessèche la peau et il a encore le grand
avantage d'être un merveilleux antisep-
tique qui protège la peau contre toutes
les affections, les suppurations, les para-
sites. Le savon Cadum est l'auxiliaire in-
dispensable pour la beauté de la peau et
la fraîcheur du teint, c'est pour les en-
fants une défense contre les maladies
cutanées. — Savon CADUM, 1 fr. le pain,
dans toutes pharmacies.

AVIS. — Nous avons l'honneur d'in-
former MM. les Editeurs qu'il sera fait
une analyse de tous les ouvrages en-
voyés en deux exemplaires, à M. le Di.
recteur du « Lyon Universitaire », 3, rue
Stella.
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Un Journal quotidien Féminin
Il y a seulement quelques années l'idée

d'un journal quotidien féminin eût paru à
beaucoup déraisonnable- Sa réalisation
semble aujourd'hui toute naturelle et néces-
saire. C'est que l'activité féminine s est, de-
puis, affirmée et manifestée d une façon
vraiment merveilleuse dans tous les domai-
nes, littéraire, artistique, scientifique, dans
un mouvement féministe considérable, ou
plus simplement encore dans les œuvres de
bienfaisance, de prévoyance et d enseigne-
ment.

Le Journal de la Femme, le nouveau quo-
tidien féminin qui paraîtra en octobre pro-
chain, vient donc à son heure.

Tiré sur beau papier, bien informé, trè&
moderne, documenté et agréable à lire, il
sera un journal complet, donnant chaque
jour sur 6, 8, 10 et 18 pages, avec des arti-
cles et chroniques des écrivains les plus
réputés, des informations de la Dernière
Heure, 1 page de Lettres, Sciences et Arts,
1 page de Modes, 1 page de Théâtres, Musi-
que et Concerts, 2 Contes, 2 Feuilletons, des
Conseils d'Hygiène et de Beauté, des recet-
tes de toutes sortes, etc., etc.

Ajoutons que le Journal de la Femme ne
sera vendu que 5 centimes.

Le programme du journal est adressé
franco sur demande, 2, place du Caire, Pa-
ris (IIe).

métier. L'insigne professionnel scout pos-
sède déjà une valeur aux yeux des pa-
trons et aide les jeunes gens à se placer,

existe à l'heure actuelle quarante et
une matières pour lesquelles on délivre
des insignes de capacité. Les enfants se
montrent très empressés : 94.000 insignes
ont été décernées en 1910, et 43.500 dans
'«premier semestre de 1911. »

Ainsi, de douze à dix-huit ans, aussi
"ngtemps que le scout reste enrôlé sous
« drapeau de sa patrouille, il doit agir
U ne veut déchoir aux yeux de ses ca-

Jiarades et à ses propres yeux. On part
8
 dimanche, de bonne heure ; on joue
des jeux qui sont les divertissements
rnels de l'enfance, mais qu'on a ra-

wjms pour la circonstance : non pas au
fhe-cache, mais à la poursuite ; non

; au classique « brigands et gendar-
« ». mais au porteur de dépêches. On
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 ^es mystérieux signes de recon-

naissance que les boys marquent sur les
murs, et que tout le monde connaît, leur
semblent rejoindre les histoires de Conan
Doyle. Il y a' peut-être là trop de pana-
che, un peu de « pose », comme nous di-
rions. M. Paul Vuibert nous rapporte
avec une nuance d'ironie bienveillante,
le chant de guerre qui accompagne les
jeux, les marches ou les meetings. Nous
ne voudrions pas en priver nos lecteurs :

Leader. — En gonyâma-gonyâma.

Chœur. — Invooboo.
Yah bô ! Ya bô !
Invooboo.

Ce qui veut dire :

Leader. — Il est un Hou-

le chœur. — Non, il est mieux que

cela., il est un hippopotame.
La danse guerrière a bien aussi son

mérite : « Dans la danse guerrière, le
cercle des scouts, tantôt ^'élargissant,

tantôt se resserrant, marquant le pas
ou tournoyant, bondissant ou accroupi,
suit, aux accents de l'Engonyâma, tous
les mouvements, du chef, qui, au centre,
mime les phases d'un combat avec un
buffle sauvage, depuis l'instant où il a
trouvé sa trace jusqu'à l'instant où il le
tue ; et pendant ce temps le chant,
d'abord bas, lent, mystérieux, devient
vif, menaçant, terrible, rugissant, » A
vrai dire, il manque le buffle sauvage :
les choses se passeraient sans doute tout

différemment.
Mais quoi ? Ce n'est pas avec l'esprit

pur qu'on conduit les hommes : à plus
forte raison les enfants. Bien des gestes
de notre société civilisée ne nous pa-
raissent moins ridicules que parce qu'ils
nous sont plus habituels. Soyez sûrs que
les scouts aimeraient moins leur métier,
s'il ne fournissait l'occasion de hurler
de temps en temps. Fanions, signes de
reconnaissance ou de ralliement, unifor-
mes, tout cela est nécessaire,' tout ''cela.

I est humain. Un homme d'esprit soute-
nait un jour que pour ressusciter le vieux;
jeu de barre, et lui donner une vogue
égale à celle de tqus les sports modernes,
il suffirait d'habiller les deux camps de
couleurs différentes, l'un rouge et l'autre
vert,

* *
L'activité étant le premier caractère

de l'institution, la moralité est le se-
cond.

On pourrait la signaler déjà dans cet
effort sur sqi-même, qui secoue les indo-
lences, Il ne s'agit pas d'être paresseux,
quand on a l'honneur d'être scout ! Il
faut braver la fatigue, et, si on, la sent,
faire comme si on ne la sentait pas. Que
dirait-on d'un scout avec un parapluie?
Il faut savoir supporter la pluie, quand
vient l'averse ; et quand il gèle, s'ençmr»
cir au froid. Le souci du « confortable »,
si cher au cœur anglais, si près quelque»
fois de tourner à la manie, est mis là à
de rudes épreuves ; c'est autant de ga-
gné sur l'égoïsme.

La moralité réside surtout dans l'ab-

négation qu'on demande aux enfant5-. Il
est vrai qu'on développe leur personna-

lité, mais toujours dans un groupe et
pour un groupe. Ils appartiennent à la
petite collectivité qui a bien voulu les
recevoir, le jour où ils ont sollicité eux-
mêmes d'être accueillis ; et aussi à la
grande collectivité de tous les scouts,
ceux de la Grande-Bretagne et ceux des
colonies, soumis aux mêmes lois, pour-
suivant les mêmes desseins. On ne peut
pas concevoir un scout isolé, pas plus
qu'un joueur de foot-ball qui prétendrait
pratiquer le jeu tout seul, sans son équi-

pe. Il faut qu'il rende des services à sou
camp . c'est sa raison d'exister. Si son

chef lui donne une mission à remplir,
ce n'est pas son affaire de la discuter .

il lui appartient seulement de trouver

la façon de Faecomplir, le mieux possi-
ble, les initiatives privées se rapportant
à l'intérêt de toute la patrouille ou de
toute la' troupe. Que le rôle qu'il doit
tenir soit humble ou reluisant, peu im-
porte ; il suffit que le» résultats d'en-
semble soient bons, U n'est pas un in-
dividu parmi des individus : il se sent

un être social. Et de même qu'il passait
tout à l'heure, presque sans s'en aper-
cevoir, du jeu au métier, de même quand
il fera partie de la société véritable, il
se trouvera prêt aux sacrifices qu'exige
le bien commun,

Il y. a plus. C'est peut-être employer
d* termes trop pompeux qne de faire in-
tervenir la morale de l'honneur à pro,
pos d'enfants qui jouent ; c'est peut-être
« prendre la paille des mots pour le grain
des choses », que de parler ici d'une loi
altruiste. Ecoutes pourtant le serment
que le jeune boy doii prononcer, devant
ses camarades et devant ses chefs, le jour
de sa réception ;

« Je promets sur mon honneur que je
ferai tout mon possible pour- remplir,
mon devoir envers Dieu et envers le roi,
pour aider autrui, pour ebéir à lia loi
scout ».

Et cette loi scout, en quoi consiste-t-
ello ? En dix commandements, que le
boy doit savoir par cœur avant toute
chose :

1. La parole d'un scout est sacrée.,

2. Un scout est loyal.

3. Le devoir d'un scout est de se ren-

dre utile et d'aider- autrui.

4. Un scout est l'ami de tout le monde,
et le frère de tout autre scout.

5. Un scout est courtois.

6. Un scout est l'ami des animaux.

7. Un scout sait obéir.

R. Un scout sourit et siffle.

9. Un scout est économe.

10, Un scout est pur en pensées, en pa-
roles et en actes.

Il semble bien qu'il y ait là, sous cette
forme simple, toute une morale pratique
à l'usage des enfants ; et qu'après tout,
on n'exagère pas, en vérité, quand on
parle d'honneur et d'altruisme. Les faits
mêmes montrent la valeur éducative de
telles règles. « Un scout se distingue des
autres enfants en ce qu'il se soucie d'au-
trui, en ce qu'il est empressé à faire plai-
sir, à rendre service, à secourir ceux qui
sont en danger ou blessés. Il est tenu,
de par le commentaire pratique de la
loi scout donnée par le chef scout, de
« faire tout son possible pour accomplir
une bonne action chaque four. » Edicter
une semblable obligation pouvait paraî-
tre bien téméraire : or il se trouve que
cette règle de la bonne action quotidien-
ne est observée par les Boy Scouts d'une
façon très générale ; et ils s'en acquittent
avec une ardeur qui dépasse toutes les
espérances. « U y a là des histoires- char-
mantes, touchantes ou héroïques, Le
plus souvent, la bonne action est toute
prosaïque et ne vaut pas la peine d'être
racontée ; elle se fait dans l'ombre et
demeure inconnue. Celui-ci se lèvera un
peu plus tôt que d'habitude pour aider sa
mère ; cet autre fendra tous les matins
le bois d'une vieille voisine ; celui-là,
rentrant à la maison sans avoir pu pla-
cer sa bonne action, revêtira son uni-
forme scout et paradera devant son pe~ I
tit frère pour l'amuser. »

C'est affaire de psychologie. Je me rap-
pelle une mère de famille qui faisait elle-
même l'éducation de ses enfants, et qui
les privait de leur page d'écriture quand
ils n'avaient pas été sages, ou de leur
exercice quotidien de lecture. Les enfants
subissaient ce châtiment avec une dou-
leur presque égale à celle qu'ils auraient
éprouvée, si on les avait mis au coin ou j
condamnés au pain sec. Que des boys I

de douze ans se laissent persuader par
des camarades expérimentés qu'il est fort
beau d'aller tirer les sonnettes des por-
tes, le soir : c'est à tirer les sonnettes
qu'ils mettront leur point d'honneur.
Qu'on arrive à leur persuader au con-
traire qu'il est glorieux pour un jeune
homme d'aider un vieillard à porter un
paquet trop lourd, d'épargner une fati-
gue à ses parents, de saisir chaque occa-
sion qui se présente de rendre service à-
ses semblables : ils se feront à cette se-
conde idée aussi aisément qu'à la pre-
mière, toujours par point d'honneur.
Cette chaude imagination de l'enfance,
prête à s'exalter pour le bien ou pour le
mal, peut les transformer en chevaliers
errants, partant à travers le vaste mon-
de en quête de dévouements et d'héroïs-
mes» aussi bien qu'en petits coquins,
prêts à toutes les polissonneries. Leur
personnalité naissante, impatiente de se
manifester, est heureuse quand elle agit,
surtout quand elle agit en dehors des
habitudes reçues, en marge de l'existence
eoutumière, à côté des règles générales,
avec des allures d'indépendance et même
le paradoxe. La valeur morale du Scou-
ting consiste à leur laisser ce grain de
« don-quichottisme », et à l'utiliser. Au
lieu de réfréner cette tendance sponta-
née de leur nature, on lui fournit une
noble matière sur laquelle elle pourra
s'exercer. Au lieu de prêcher aux petits
la vertu maussade et raisonnable de
l'homme parfait, on tolère la vertu pitto-
resque, on l'encourage et on la perfec-
tionne. Heureuses les- belles âmes, qui
sont capables de faire le bien pour le
bien t. Mais elles sont rares. Permettons
qu'on fasse aussi le bien parce qu'il est
amusant.

(A suivre). paul HAZARD.

Les Annonces sont reçues au
Bureau du Journal, 3. rue Stella.
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PARTIE N" 40

Jouée par correspondance
GAMBIT ÉCOSSAIS

Blancs Noirs
M. HERVÉ M. MENTIENNE

1. P 4 R P 4 R
2. C 3 FR C 3 FD
3. P 4 D PxP
4 F 4 FD F 4 FD
5. P 3 FD P 6 D

Ancienne défense depuis longtemps re-
connue mauvaise.

Si C 3 FR les Blancs ont 3 réponses.
1er 6. PxP _F5 CD+ — 7. F 2 D — FxF+

— 8. CDxF — CxPR suivi de P 4 D partie
égale.

2» 6. P5R — P4D etc.
3e 6. Roq — CxP. — 7. PxP — P 4 D éga-

litét
6. P 4 CD F 3 CD
7. D 3 CD D 3 FR

Si D 2 R — 8- Roq — P 3 D — 9. P 4 TD —
P 3 TD — 10. P 5 TD — F 2 TD — 11. P 5 CD
_ p xP _ 12. DxP — C 3 FR — 13. P 6 TD
— F 3 CD — 14. PxP — FxP — 15. TxT +
— FxT — 16. P 5 R —PxP — 17. F 3 TD —
D 2 D - 18. D 6 TD - D 1 D - 19. C 5 CR et
gagnent.

8. Roçr P 3 D

Position après le 89 coups des noirs
9. FxPD . . .

La continuation correcte était 9. P 4 TD
— P 3 TD — 10. P 5 TD — F 2 TD — ll.P 5 CD
— PxP — 12. DxP — CR 2 R- — S'ils
jouaient tout autre coup, la réponse serait
13. P 6 TD suivi comme nous l'indiquons
dans la note précédente — 13. F 5 CR —
D 3 CR — 14. FxC — RxF — 15. FxPD —
T 1 R — 16. P 5 R — D 5 CR — 17. P 3 TR
suivi de PxP+ et gagnent.

9. . . . C 4 R
10. CxC PxC
11. R 1 T P 4 CR

Meilleur serait C 2 R — 12- P 4 FR — Roq
mieux.

12. F 2 CD ...
Nous aurions préféré 12. P 4 TD — P 3 TD

— 13. C 3 TD — C 2 R — 14. C 4 FD --
F 2 TD — 15. F 3 R etc.

12. . . . P 4 TR
13. P 4 FD P 3 FD
14. P 5 FD F 2 FD
15. F 4 FD C 3 TR
16. C 3 FD P 5 TR

Faible il était préférable de jouer 16. F 2 D
— suivi de Roq TD.

17. C 2 R F 2 D
18. P 4 FR PCxP
19. TxP D 3 CR
20. TxPT Roq TR
21. D 3 CR C 5 CR

Une erreur qui coûte une pièce. Le moins
mauvais était — DxD — 22. CxD — C 5 CR
et malgré le pion de moins la partie pou-
vait encore être défendue.

22. P 3 TR
Les noirs abandonnent.

Il est évident que le C noir ne peut être
retiré à 3 F ou à 3 T à cause de DxD+.

GAMBITS PORTUGAIS, SALVIO ET COCHRANE

Si après les 4 premiers coups :
1- P 4 R P 4R
2. P 4 FR PxP
3. C 3 FR P 4 CR
4. F 4 FD P 5 CR ;

Les Blancs jouent.
5. C 5 R les Noirs attaquent par

D 5 TR échec
6. R 1 F

Les Noirs ont alors les 3 continuations
suivantes :

... C 3 FR
7. D 1 R DxD
8. RxD P3D

C'est le Gambit Portugais.
B

6. . . . C 3 TR
7. P 4 D P 6 FR
8. P 3 CR D 6 TR échec

C'est le Gambit Salvio-
C

6. . . . P 6 FR !
7. P 4 D PxP
8. RxP D 6 TR échec

C'est le Gambit Cochrane.

GAMBIT ALLGAIER

Dans ce Gambit après les 3 premiers coups
1. P 4 R P 4 R
2. P 4 FR PxP
3. C 3 FR P 4 CR

Les Blancs jouent.
4. P 4 TR P 5 CR
5. C 5 CR P 3 TR
6. CxPR RxC ; au 7e coup

les Blancs ont le choix entre les 3 coups
suivants :

7. DxP
ou P 4 D
ou F 4 FD échec

i Les Noirs avec une pièce de plus doivent
, gagner ; mais gare aux attaques désespé-

rées des Blancs.
1

GAMBIT KIÉZÉRITZKI

Les 4 premiers coups sont ceux de l'All-
gaier ; mais au 5e coup les Blancs jouent.

5. C 5 R, bien supérieur à C 5 CR et
contre lequel les Noirs ont cependant plu-
sieurs bonnes réponses.

5. C 3 FR, prôné par Philidor,
ou P 3 D, aussi bon,
ou F 2 CR, vanté par Paulsen,
ou F 2R, proposé par Polerio, etc.

PROBLEME N° 40 (2 points)
M- A. -F. MACKENSSIE

NOIRS, 9 pièces

BLANCS, 11 pièces
Mat en deux coups

SOLUTION DU PROBLEME N" 38
1. D 1 FD 5 variantes

EN PASSANT.

Solutions justes : Mmes Callet, Miette,
MM. Glrardot, Mouterde, H. Callard, Bro-
tonnière, Planés.

NOTA. — Prière d'envoyer les solutions et
toutes correspondances à En Passant, Aca-
démie de Billard et d'Echecs, 31, rue de la
Martinière, à Lyon.

Echos des Spectacles
THEATRE DES CELESTINS. — On

nous annonce l'arrivée prochaine dans
notre ville de M. Max Dearly.

En effet, le célèbre comique du Théâ-
tre des Variétés de Paris, doit nous don-
ner une représentation de « Le Bonheur
sous la main », de Paul Gavault. On sait
par la presse parisienne quel a été le
triomphal succès remporté par l'admira-
ble fantaisiste qu'est Max Dearly, qui a
trouvé dans le personnage du marquis de

Saint Renan, l'occasion d'une de ses créa-
tions les plus désopilantes.

OLYMPIA-MUSIC-HALL. — Avec les
beaux spectacles de l'Olympia, il est im-,
possible de se morfondre ; chaque ven-
dredi apporte de notables changements,
et c'est bien le seul programme vraiment
prodigieux que celui du vaste et luxueux
music-hall de l'avenue Duquesne, où con-
fontablement installé à toutes places,
on assiste à une succession de numéros
bien intéressants surtout en tant qu'at-
tractions, car chaque soir triomphent les

I sœurs Melillo, présentant un sensation-
nel travail acrobatique, dans lequel on
admire leur gracieuse souplesse ;' puis,
les Mamttuaks se font applaudir dans
leurs pantomimes musicales où ils se
montrent vraiment virtuoses. Très élé-
gant, le numéro de Max et Lora, qui
leur permet de développer une réelle dex-
térité et une adresse étonnante en tant
que manipulateurs. Elise' et Joë Grill
sont très applaudis dans leur scène mu-
sicale et notamment pour l'audition de
ce fameux Mandolium, reproduisant le
bruit de 50 mandolines, dont Joë Grill
est l'innovateur. Comme on le voit par
cette sommaire description, la partie at-
tractive n'est nullement négligée et les
vedettes du programme actuel viennent
encore faire ressortir la valeur artisti-
que de cet incomparable spectacle de
l'Olympia ; tous les soirs, c'est un triom-
phal succès pour ce talentueux chanteur
de genre Elvhard, des Ambassadeurs de
Paris, servi par ,une voix chaude et sym-
pathique, et de plus diseur accompli ;
pour Luce Marsay, exquis© chanteuse
détaillant avec art ; pour Flory-Marc,
diseuse accomplie. Et quels instants de
fou rire passés aux nouvelles chansons
du joyeux troupier Bérardy ; de l'entraî-
nant comique excentrique Fortugé.

C'est donc un copieux et beau spectacle
que l'on trouve à l'Olympia, tous les
soirs, ainsi que dimanche en matinée à
2 heures et demie, et jeudi 29, en matinée
à prix réduits.

La Réouverture du Casino-Kursaal
Comme nous le faisions prévoir dans

notre dernier numéro, la réouverture de
notre grand music-hall fut des plus bril-
lantes. Nous avons beaucoup admiré la
restauration de la salle, du contrôle, du
promenoir, des loges, mille feux faisaient
resplendir l'éclat de cette belle salle toute
remise à neuf. Que pouvons-nous dire du
programme, qu'il fut à la hauteur de la
réputation du Casino-Kursaal de Lyon,
ce fut un beau spectacle d'ouverture e1
M. Rasimi a été bien inspiré dans le
choix de sa troupe. A tout seigneur tout
honneur, parlons d'abord de Rolland :
quel prodigieux magicien dont les tours
déconcertent l'imagination, incompréhen-
sibles, inouïs, on ne peut expliquer ; il
faut voir La Blanca, dans ses danses à
transformations, qui a obtenu un succès
considérable, son talent égale sa beauté ;
Jeanne Rodier, très fantaisiste, mais
charmante ; Bruel, le bon comique capa-
ble de dérider les plus moroses ; les jolies
danseuses américaines Les Royal Boys
ont vraiment charmé l'auditoire ; les Kri
Ple-Bers, acrobates comiques, et Milton,
le joyeux drille que nous connaissions ;
Dio-Berry, l'élève chien et son professeur;
les Ovaro et Smote, Aurels, Kallne, ont
complété le plus beau programme de
music-hall. Quel dommage qu'il ne tienne
que cinq jours la scène, car déjà on an-
nonce pour le 27 août la première repré-
sentation de « Les Ranava-Lyon-Niaise-
ries de l'Eté », jolie revue très locale,
sans prétention et très spirituelle de MM.
Granier et Valentin Tarault, elle sera
exclusivement locale, elle sera très co-
mique, sans aucune prétention ; pour
cette fois, le luxe des brillants costumes
et des grands décors cédera le pas à l'es-
prit. Nous souhaitons bon succès à M.
Rasimi et à ses spirituels auteurs.

PRINTANIA-CONCERT (Etablissement
Ch. Dupuis). — A 8 heures et demie, spec-
tacle-concert en plein air. Attractions.
Jeudi 15 août, matinée à 2 heures et de-
mie.

SCALA-THEATRE. — C'est luhdi pro-
chain 26 août qu'aura lieu la réouverture
de ce charmant établissement, avec un
programme cinématographique attrayant
d'un bout à l'autre et complètement iné-
dit. Les Lyonnais se rendront nombreux
à cette soirée de réouverture et auront
l'agréable surprise de trouver, en plus
d'un programme magnifique, une salle
embellie et heureusement transformée.
Nouveau programme tous les lundis.
Spectacle de famille le plus intéressant
et le meilleur marché de tous. Tous les
jours, matinée à 2 heures et demie et
soirée à 8 heures et demie. Filmparlants
de Gaumont et Phonoscènes.

CINEMA PATHÉ-GROLEE.— Tous les
jours, matinée enfantine de 2 heures et
demie à 3 heures et demie. Deux gran-
des séances à 3 heures et demie et à 5
heures. Entrée permanente ; soirée de
8 heures et demie à 11 heures.

Insuffisance des. émonctions humai-
nes. — La peau est couverte par nos
vêtements, la perte des habitudes anti-
ques, bains de vapeur, douches, la pré-
pare mal à jouer son rôle d'émonctoire ;
les reins ne peuvent pas éliminer tous
les poisons du .corps, qui peuvent aussi
léser leurs cellules filtrantes. Reste l'in-
testin, qui de tous les temps fut regardé
comme un excellent émonctoire dont les
fonctions sont trop souvent entravées
par l'arrêt, le stase des matières, la
constipation. Au lieu de doter la thé-
rapeutique de remèdes qui font plus que
double emploi, au lieu de chercher à
compliquer des formules, un chimiste,
un homme de laboratoire a voulu aider
à l'œuvre médicale en créant un pur-

I gatif idéal : la Ricinopalmine. Sans pré-
senter la toxicité du calomel, l'aptitude

j à congestionner de l'aloès, du nerprun,
à causeir des douleurs spasmodiques

!
 .comme les sels minéraux, la Ricinopal-

mine offre en outre des avantages im-
menses pour les enfants et les fem-

; mes : Elle est agréable au goût, parfu-
' mée. La Ricinopalmine LAGOUTTE, en

vente dans toutes pharmacies, a corrigé
: les défauts de l'huile d.© ricin.

UN PROGRÈS REEL
Le savoir, l'intelligence et l'activité

peuvent se transformer en capital, par
l'assurance sur la vie ; aussi cette forme
merveilleuse d'Epargne se propage-t-elle
très rapidement de nos jours.

Ce qui importe, c'est de rechercher la
Compagnie qui offre le maximum d'avan-
tages, puisque la nouvelle loi de contrôle
les met toutes sur le même rang au point
de vue de la sécurité.

LA MONDIALE, administrée par le»
Notabilités Financières et Industrielles du
Nord, donne l'assurance au meilleur mar-

______

DIVORCES
Etude de Me Georges DALIN, avoué

à Lyon, 1, place de la Miséri-
corde.

Divorce
D'un jugement rendu par la pre-

mière Chambre du Tribunal civil
de Lyon, le dix-neuf juin mil neuf
cent douze, enregistré,

Entre :

Madame Eugénie LONG, épouse
BONNAND, apprêteuse, demeurant

| à Lyon, 43, rue Voltaire,
Assistée judiciairement par déci-

sion du bureau de Lyon du vingt-
huit février mil neuf cent douze ;

i Demanderesse comparant par M"
Georges DALIN, avoué ;

Et :
\ Monsieur Marius BONNAND, re-
1 présentant de commerce, demeu-

rant ci-devant à Lyon, 81, rue Ra-
belais, et actuellement sans domi-
cile ni résidence connus ;

Défendeur défaillant faute de
constitution d'avoué ;

Il appert :

Que le divorce est prononcé en-
tre les époux BONNAND, aux torts
et griefs du mari, avec toutes con-
séquences de droit, et Monsieur le
Président de la Chambre des notai-
res de Lyon commis pour désigner
un de ses confrères pour procéder
à la liquidation de la communauté
ayant existé entre les époux.

La présente publication faite en
vertu de l'article 247 du Code civil
et en vertu d'une ordonnance ren-
due sur requête par Monsieur le
Président du Tribunal civil de
Lyon, le dix-neuf juillet mil neuf
cent douze, enregistrée.

Pour extrait :
Georges DALIN.

Etude de M" Ph. VERZIER, avoué
à Lyon, place des Cordeliers, 1.

Divorce
D'un jugement rendu par défaut

par la première Chambre du Tri-
bunal civil de Lyon, le trois juillet
mil neuf cent douze, enregistré.

Entre :

Madame DUNOYER, née Antoi- 1

nette GAILLARD, demeurant à
Lyon, chez Monsieur Fa.ure, rue
d'Isly, 3, assistée judiciairement
par décision du bureau de Lyon, du
quatorze janvier mil neuf cent dix,
demanderesse, comparant par Me .
VERZIER ,avoué.

Et :

Monsieur Claudius DUNOVT?t>
domicilié de droit à Lyon, mais 5
fait sans domicile ni résidence nntn

nus, défendeur défaillant faute £
constitution d'avoué. ae

U appert :

Que le divorce a été prononcé
entre les époux DUNOYER-GAÎT
LARD, au profit de la femme.

La présente insertion est faite en
vertu d'une ordonnance rendue na
Monsieur le Président du Tribune
civil de Lyon le dix-sept août mn
neuf cent douze, et en vertu de l'a»
ticle 247 du Code civil.

Pour extrait •

Ph. VERZIER ,av'0ué

Etude de M" A. CHAMBRE, aw
à Lyon, 32, rue de la Républiq^

Divorce
D'un jugement rendu par défaut

par la première Chambre du Tri-
bunal civil de Lyon, le vingt-neuf
mai mil neuf cent douze, enregis-
tré, expédié et signifié.

Entre :

Monsieur LENTZ Sébastien-Al-
phonse-Jospeh, demeurant à Lyon
22, rue Jiosféphin-Soularv assisté
judiciairement par décision' du
Bureau de Lyon, du vingt-sept dé-
cembre mil neuf cent onze, deman-
deur, comparant par Me CHAM-
BRE, avoué.

Et :

Madame LENTZ, née SCHMITT
Eugénie, sans domicile ni résidence
connus, défenderesse défaillante
faute de constitution d'avoué.

Il appert que le divorce a été
prononcé entre les époux LENTZ.
aux torts et griefs de la femme et
que Monsieur le Président de la
Chambre des Notaires ou tel no-
taire qu'il lui plaira de désigner,
a été commis mour liquider les
droits des époux.

(Art. 247 du Code civil).

Pour extrait :
 . A. CHAMBRE,

SÉPARATIONS^
Etude de Me Ph. . VERZIER, avoué

à Lyon, place des Cordeliers, 1.

Séparation de corps
D'un jugement rendu par défaut

par la première Chambre du Tribu-
nal civil de Lyon le vingt-six juin
mil neuf cent douze, enregistré -

Entre :

Madame DAROS, née Honorine-
Louise-Francine VIAL, demeurant

. à Lyon, rue Terraille, 4, assistée
judiciairement par décision du bu-
reau de Lyon du quinze décembre
mil neuf cent neuf ;

Demanderesse comparant par Me
Ph. VERZIER ;

Et :

Monsieur Bernard - Jean - Pierre
DAROS, demeurant ci-devant à
Lyon, 26, place Bellecour, et ac-
tuellement sans domicile ni rési-
dence connus,

Défendeur défaillant faute de
constitution d'avoué ;

Il appert :

Que la séparation de corps a été
prononcée entre les époux DAROS-
VIAL au profit de la femme.

La présente insertion est faite en
vertu d'une ordonnance rendue par
Monsieur le Président du Tribunal
civil de Lyon, le dix août mil neuf
cent douze et en vertu de l'article
247 du Code civil.

Pour extrait :

Ph. VERZIER, avoué.

Le propriétaire-gérant : Paul MALOT.
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